UN LIVRE PRECIEUX 


Nous venons de parcourir le beau livre intitulé Le Père Lacombe d” 
ses mémoires et souvenirs recueillis par une soeur de la Providence. mr 
nous servir des paroles de Mgr l’Archevèque d'Edmonton, qui a écrit une | 
magnifique introduction au volume, “c'est la vie d'un prêtre qui se livre avec 
toute l'ardeur d'une foi vive et d'un zèle ardent à son ministère apostolique”. 
Si cet ouvrage avait besoin d'autres recommandations nous citerions volontiers 
ces lignes adressées par Mgr Bruchési, archevêque de Montréal, à l’hamble 
religieuse qui a noté les derniers entretiens du Père Lacombe à Midnapore 
et les a présentés au public: “Vous avez su faire, de ces soixante-dix ans de 
si fécond apostolat, d'après les renseignements que vous tenez de la bouche de 
votre héros, et d'après ceux que vous avez puisés à des sources très sures, 
un récit simple, bien ordonné, attachant, et qui, à cause des événements im- 
portants qu'il rapporte, sera, pour vos lecteurs, tout à la fois intéressant, in- 
structif et édifiant.” î 

Pour faire l'historique entier de ce livre, reproduisons aussi cette note, 
placée en tête de l'ouvrage: “Le texte recueilli auprès du Père Lacombe par 
une soeur de la Providence a été revu et accommodé au goût du grand public 
par M. A. Goua, rédacteur au Devoir, l'auteur apprécié de la “Vie qui passe”, 
revisé par M. l'abbé Gouin, prêtre de Saint-Sulpice.” 


Cette Vie du révérend Père Lacombe sera un fragment précieux parmi 
toutes les annales de l'Eglise catholique au Canada. liya dans ces pages era 
pay seulement la relation des travaux d'un grand missionnaire, mais déc ee 
peinture captivante de conditions de vie, de moeurs, de coutumes, qui n ap- 
partiennent qu'à la vaste prairie et dont la-fhysionomie disparait de plus en! 
pius pour faire placr à de fuyantes visions d'antan. Les “anciens” qui par- 
coururent notre p:ys alors qu'il n'était guère habité que par les sauvages, et qui 
virent les ardentes chasses au buffalo, parlent volontiers de la grandeur im- 
pusante des prairics el des inexprimables affections qu'ils éprouvaient pour 
cette nature primitive. 

Sans doute les âpres labeurs donnent des joies profondes à ceux qui les 
ont accomplis: sans doute. que, de par une faveur spéciale du Ciel, les années 
ont embelli les réminiscences de ces lointains et robusæs apostolats; mais il se 
dégage de ces Relations variées des premiers prédicateurs de l'Evangile dans nos] 
plaines un parfum de poésie sereine et de calme beauté qui devient de plus 
en plus pénétrant à mesure que grandit la rumeur des villes qui rapidement 
remplacent les campements indig nes d'autrefois. 

Comme un tel livre fait comprendre et admirer le travail de ces apôtres! 
Comme il fait comprendre la valeur d'une âme‘ 

Sauver des âmes, gagner des âmes à la Foi, voilà quel fut le motif unique 
de toutes les merveilles de dévouement de nos grands missionnaires. \ Et puis- 
que c'est un Oblat dont il est question dans le volume dont nous nous occupons 
aujourd'hui, profitons-en pour célébrer cette illustre communauté, pour nous 
incliner profondément devant ses très héroïques fils. La Vie du Père Lacombe 
sera un monument nouveau qui dira le zèle de cet ordre religteux au service de 
l'Eglise. ‘ : 


Necessaire encore, ce livre, pour d'autres raisons, et qui ne tiennent Pas | 
seulement à l'ordre spirituel. Notre patriotisme français peut en tirer de légi- 


times sujets d'orgueil. À part l'aspect religieux du rôle de nos prêtres pion-| 
niers il y a, ne l'oublions pas, l'aspect national. Si aujourd'hui les blancs possè- | 
dent ce nord-ouest canadien qui produit chaque année des richesses immenses 
et qui depuis trois ans alimente les armées britanniques sur les champs de ba- 
taille, ils le doivent dans une très large mesure au missionaire catholique. C'est 
ce missionnaire qui alla trouver le sauvage, le convertit à la civilisation en mé- 
me temps qu'il le convertissait à la foi, et l'adoucit. Cette conquête pacifique du | 
pays, accomplie par le prètre catholique, était le préliminaire obligé de toute 
S'en rappelle-t-on tou- 


colonisation par les blancs dans les pays d'en-haut. 
jours assez aujourd'hui? Il est profondement intéressant de suivre ce travail 
de civilisation, parallèlement au travail d'évangélisation, dans la Vie du Père 
Lacombe. Comme il y a là de nobles pages, où jaillissent partout, comme unc 
semence de bon blé, ces institutions qui constituent un progrès matériel en mé- | 
me temps qu'une oeuvre d'apostolat évangélique. Chapelles, pensionnats, 
ecoles, hôpitaux, tout cela surgit avec abondance, au sein de la prairie, sur le 
passage du Père Larombe et de ses compagnons. Cette maison de Midnapore 
ou mourut le célèbre oblat est elle-même symbolique du caractère bienfaisant | 


| 


des fondations catholiques uans l'Ouest, au double point de vue matériel et| 


spirituel 


| 

Nous n'emre:ons pas plus avant dans le détail de cette Vie du Père | 
Lacombe. Nous voulons laisser ce plaisir à nos lecteurs. Ils verront succes- | 
sivement le Père Lacombe dans ses années de jeunesse à Québec, dans ses | 
missions sauvages, dans les vaillantes colonies métisses, dans les palais des 
évèques et les cabinets des hommes d'Etat; ils le verront à Rome, à la cour 
d'Autriche, à Rideau Hall, puis. enfin, dans son Home de Midnapore. où il 
s'éteignit dousemënt. Partout ils trouveront au héros du livre une physionomie 
attrayante, mais nullefpart cette physionomie ne sera plus admirable, plus belle 
ct plus digne de vénération qu'au lieu des sauvages. C'est là surtout qu'on} 


aime se le representer. Voici un campement de Pieds-Noirs, à la tombée du 


ur le soleil va disparaitre, là-bas, au bout de la prairie tranquille; un mis- 


re à cheveux blancs a appele autour de lui les hommes, les femmes et! 


!s clève son crucifix au-dessus de cette foule de néophrtes, et il! 


re: c'est le Père Lacombe. le vrai Père Lacombe: 


U LE ia Frie 
| 
NOEL BERN:ER. 
LL . L 
En verte aux librairies Késpack. à Saint-Boniface et Winnipeg. et à la 
Minnipeg Ciurch Goods companv, Saint-Boniface et Winnipeg —Non felie 
"SI I reie +. plus frais de port. 


LE PASSE, ET, SURTOUT, LE PRESENT 


te La Libre Parole a nous dire ce qu'elle reprochait à 
Elle ne l'a pas fait. Elle 
Ajoutons cependant 


Nous avion 


s 


notre Journal au suret de la question du Keewarin 


ne le pouvait pas. ous pourrions donc nous arrèter ici. 
un mot, non pour La Libre Parole, dont l'unique but est de couvrir le persécu- 


teur Norris au milieu de nous, mais pour les gens sincères et désireux de se 
renseigner véritablement 

Le Manitoba n'a pris la defense d'aucun parti politique lors de la passa- 
Les intérèts de la minorité nous pré-, 


non de la loi d'annex':on du Keewatin 


occupaient plus que la fortune des partis Comme tous les catholiques —nous 
epétons nos paroles d'alors nous aurions vivement désiré une clause con- 
sacrant le principe des écoles séparees dans le territoire annexé. 

Cette clause ne nous fut pas donnée 

Les deux partis adoptèrent la mème attitude négative ; et s'il y eut quelque 
différence dans la conduite des deux groupes parlementaires, ce fut la franchise 
apportée par sir Robert Borden dans l'exposé de la doctrine constirutionnelle 
teile qu'il l’apercevait, et la tactique systématiquement louvoyante à laquelle se 
livra l'opposition tout en concluant comme le gouvernement. 


Une poignée seuiement de députés, appartenant aux diverses nuances de 


REDACTEUR-EN-CHEF : NOEL BERXN 


vernement. La réponse est facile, et diablement péremptoire! Par deux fois 
| l'électorat français a approuvé cette nomination d’un ministre français en 1913. 


| des amis de La Libre Parole pour susciter une candidature, et une seconde fois 
Par une mæjorité qui battit tous les précédents de la division électorale. N'a- 


{nir à Winnipeg. 


“ 


JOURNAL HE 
R 


tence d'un droit à des écoles séparées pour la minorité . | 
Au dedans et au dehors de l'enceinte parlementaire les divergences d'o- 


après | pinion les plus variées et les plus honorables se produisirent. Des lutteurs nom- 
| breux croisèrent le fer et apportèrent de part et d'autre les äfguments les plus 


sérieux. C'est à tel point que Mgr Langevin, qui avait, core toujours, très 
poblement revendiqué les droits religieux et nationaux de ses Quailles, écrivit 
quelques mois plus tard un mandement où l'on trouve ces paroles réservées, qui 
ne cadrent pas avec les vues des partisans à outrance, mais qui expriment bien 
la menralité de ceux qui ont le souci de rester justes et qui estiment sage de 
raisonner avant de se passionner : 


“Cependant, nous admettons que l’opportunité de l'insertion d'une clause 
légale protégeant les droits scolaires de la minorité catholique du Keewatin 
était discutable, mais il nous & LS douloureux d'entendre @ier les droits de 
haute justice de ceite minorité, malgré la constitution destinée évidemment, par 
ses autéurs, à consacrer à jamais, le ‘principe de l’école confessionnelle.” 


C'est dans ces circonstances pénibles pour la minorité que le gouverne- 
ment Roblin fit adopter les amendements Coldwell par la législature, dans 
l'espérance que, non seulement dans le territoire annexé, mais aussi dans 
Winnipeg et Brandon, les hommes de bonne volonté arriveräient à un modus 
vivendi. La preuve que ces amendements signifiaient et valaient quelque 
chose, c’est que le noyau de population le plus important du territoise an- 
nexé, la population de Le Pas, s'en prévalut pour organiser ses écoles. Citons 
ce passage de La Liberté du 21 juin 1916, qui, précisément, montre d’une 
façon saisissante (a) que les amendements Coldwell étaient un outil utile 
pour ceux qui, protestants ou catholiques, voulaient s’en servir avec sincérité, 
et (b) toute l'efficacité de démolition des lois faites par le gouverrement Nor- 
ris; il est impossible de mieux peindre en quelques lignes toute une situation: 


“Premier incident de la loi scolaire votée à la derniers session. 
C'est le cas de Le Pas. 

La commiss'na scolaire de cette ville a fait construire l'an der- 
nier une vaste école au coût de S50,000, aménagée de manière à rece- 
voir 400 élèves. 

Le 25 février dernier, la nouvelle école était prête et la commis- 
sion scolaire voulut y installer les classes tenues jusque là dans des 
locaux provisoires. Deux maîtresses faisaient l’école dans un local 
affecté aux seuls enfants catholiques. Cet arrangement durait depuis 
était arrivé en vertu des amendements Coldwell et 
Les deux maîtresses 
Elles 
s'y rendirent, mais les parents refusèrent d’y envoyer leurs enfants. 
Deux Soeurs Grises de Saint-Hyacinthe, appartenant à l'hôpital de la 
Ce fut le cômmnecement 


deux ans. On 
grâce au bon vouloir de la commission scolaire. 
catholiques et bilingues furent appelées à la nouvelle école. 


ville, remplacèrent les maitresses laïques. 
de l’odieux régime de la double-taxe. 

Grande fut la surprise des contribuables anglais et protestants. 
On parla même de forcer la main aux cathoïiques et d’eïhployer pour 
les amener à abdiquer leurs droits inaliénables sur la direction de 
l'éducation de leurs enfants, la célèbre loi sur l'instruction obligatoire 
votée à la dernière session provinciale. 

Cette loi est faite pour empécher la fondation d'écoles volon- 
taires, mème si les contribuables veulent faire le sacrifice de paye: 
double-taxe. C'est le joli régime de British fairplay des représentants. 
du roi au Manitoba. | 

Mais les catholiques de Le Pas ont voulu montrer qu’ils ne sont 
pas des nègres d'Afrique transplantés sur la terre manitobaine, et ils 
ont ouvert une école volontaire. 


Ainsi lo, en 1916, grâce aux amendements Coldwell et au bon vouloir 
de la commission scolaire les catholiques de Le Pas bénéficiaient depuis deux 
ans des octrois publics; 20, sitôt les lois Norris votées, la persécution com- 


mença. 
« LAht. 4 


L'arrangement qui avait été possible à Le Pas l'aurait été tout aussi bien à 
Winnipeg si le parti libéral anglais, d'accord avec les loges, n'avait pris à partie 
le gouvernement à cause de cette loi d'apaisement. Amendements ridicules, dit- 
on’ Or pendant trois sessions consécutives, 1913, 1914 et 1915, le gouvernement 
Roblin fut assailli avec férocité par M. Norris et ses amis sous prétexte que ces 
amendements sapaient la base de la loi des écoles publiques et donnaient aux 
catholiques des écoles séparées! i 

Comment un journal libéral peut-il après cela, en bonne logique, reprocher 
au régime Roblin d'avoir fait une loi anodine ? 


La Libre Parole croit finir par un trait formidable en reprochant, en 
termes boulevardiers, à l'ancien secrétaire provincial d’être entré dans le gou- 


Devenu secrétaire provincial, le député de Saint-Boniface se fit réélire, une 
première fois par acclamation, malgré six semaines d’efforis inouis de la part 


vions-nous pas raison de dire que La Libre Parole ne représente rien ici sauf 
son amer rédacteur, qui se lamente toujours, qui pleure toujours, et qui est en 
train de se créer une parfaite réputation de Bonhomme Grognon. 


Nous venons d'écrire une courte page du passé. Mais ce qui est impor- 
tant c'est surtout le présent. Ce présent c'est le gouvernement Norris, ce gou- 
vernement qui nous a accablés d'outrages, et qu'il faut chätier. C'est en vain 
que La Libre Parole, très naive mais peu fière, essaie de détourner l'at- 
‘ention ailleurs: le clou sur lequel la minorité va taper avec emphase, c'est le 
gouvernement Norris. Quand même toutes les thèses que notre confrère sou- 
tient au sujét du passé seraient justes (ce qui n'est pas) il resterait ce grand 
Fait actuel: M. Norris nous a bafoués, son dos se présente à notre cravache, 
frappons-le à tour de bras. 


N.B. 


Ce qui aurait pu arriver | Vous, qui est le premier-ministre de 
—— — [notre province, et qui s'appelle 


] 
a 16 Tobias Crawford Norris, faisait 
martchal Jotfre et M. Viviani, ac-| voter une loi défend  l'en- 


qui 
tuellement aux Etats-Unis. signement du nou dans les 


11 parait qu'on avait invite 
à ve- 
Il: ne peuvent |tcoles du Maniwba, même aux en- 


e rendre à cette invitation. M.!fants français”. 


Norris ef <es ministres auralent eu 


«1| SIR ROBERT BORDEN 


| . 
[congé parmi nous eut adres ces 


{bonne mine si quelque Poilu 


| paroles à Joffre, dans les salons du] Sir Robert Borden arrivera au 

Canada probal:lement d'ici à quel- 

ques jours. Il a représenté notre 

la-bas. | pays avec grand honneur en An- 
pour les libertés humaines et le|gleterre et en France. 

| droit des nations, le monsieur be Sir Rotert Borden a bien 


donnant que vous voyez à côté de | l’homme qu'il nous fallait à la tête 


| gouverneur | 
| : , 
| ‘lustre maréchal. pendant q'ic | 


| le sang français coulait, 


été 


$" 


que nous avant fgperre, et qui ne 


notre politique, votèrent spécifiquement pour affirmer leur eroyance en l'exis- du payÿ pour diriger notre partici- | Joffre parle 


pation à la guerre: il est clair- 
voyant, énergique, honnête. 

On ne peut prévoir au juste si 
l’Opposition va consentir à un pro- 
longement de la vie du Parlement. 
Mais s’il y a dissolution de la 
Chambre, il est facile de voir que 
sir Robert Borden va sortir triom- 
phant de l'appel au peuple. Et 
c'est justice. 


EN AUSTRALIE 


Le gouvernement Hughes vient 
d'être retenu au pouvoir par l’élec- 
torat, précisément sur la question 
de la participation de l'Australie à 
la guerre. “Win the War” a éfé 
ke mot d'ordre du gouvernement. 


CETTE PRETENDUE 
RUINE NATIONALE 


Nous sommes en guerre depais 
trois ans, et le coût, de ki vie eur 
cessairement  dpgmemé."- "Gén 
dant tout lé moË e ‘au Canada 
mange abondarmgänt :.dans .d'au- 
plus riches 


tres pavs, be 
prennent aucune part, au conflit 
actuel, il ÿ 4 crisé éonagmique de< 
plus graves. --Netre situation finar:- 
cière est si bonne que l'Economie 
canadienne a prêté plus de $350.- 
000,000.00 à l'Etat en moins de 
deux ans: . 

Un tel état de choses montre qre 
le gouvernement canadien à ad- 
ministré nos finances avec habile. 
té, fermeté et honnêteté. 


Malgré cela, il va des jour: 
naux qui essaient de faire 
tourner à l'avantage de leur 


parti les inconvénients qui résul- 
tent inévitablement de la guerre 
au point de vue économique Eu 
vain une Commission Royale per- 
manente a-t-elle jJusqu'ier imvarta- 
blement conelu à la parfate hono- 
rabilité et à la parfaite compétence 
du gouvernement Borden dans le< 
achats de guerre, on veut chasser 
les vampires qui sucent le plus pur 
sang du peuple, les spéculateurs 
s'engrassent de sa mistre et les 
voleurs de grand chemin... Tout 
ce déluge de paroles est de la par- 
tisanerie politique fort peu intel- 
ligente, et, disons-le, d'un patrio- 
üsme fort mal inspiré. 


POUR LES RECOLTES 


Il y a coopération suivie entre 
les gouvernements américain et 
canadien’ depuis que les Etats-Unis 
sont entrés en guerre. Ainsi, sir 
George Foster vient de conclure un 
arrangement par lequel des mo's, 
sonneurs américains se rendront, 
en juillet, dans le Kansas, où la 
récolte est tôt coupée, puis feLorrt 


les récoltes du Manitoba en août. 
et arriveront dans l’ouest canadien 
dans les premiers jours de Sgpfen- 
bre. Tout cela cependant à can- 
dition que l'Ouest canadfen ait be- 
soin de main d'oeuvre étraëetre. 
car tous les bras valides danææes 
campagnes et dans nog villes rnn- 
diennes auront d'abord la préfé- 
rence. Dur 

Il est rassurant de cohstater que 
des mesure sont prises pour as<- 
surer le plein rendement du «ol 
cette année, 


FEU M. L. M. BLONDIN 


Nos sympathie sont acquises au 
ministre des Postes du Canada. 
l'hon. M. -E. Blondin, lieutenant- 
colonel du 25Ke régiment, dont le 
vénéré pere, M. Louis Marie Blon- 
din. notaire et régistrateur du com- 
té d’Yamaska, est décédé à Saint- 
François du Lace, presque octogé- 
paire. Le regretté défunt était un 
homme d'élite, citoven modele et 
patriote ardent. 


CONFERENCE 


Le R. P. Féré, recteur du Col- 
lège de Saint-Bomiface, a donné. 
hier, une conférence aux élèves 
de l'Académie Ste-Marie sur l’in- 
struction religieuse dans l'éduca- 


‘tion. dé 


Le professeur Osborne qui était 
à Washington ces jours derniers et 
qui faisait partie d'un groupe de 
journalistes qui ont été présentés 
au maréchal Joffre, rapporte ainsi, 
dans le ,,Free Pres”, les paroles de 
l'illustre général :— 

“Je suis heureux d'être capable 
de saluer en vous la grande presse 
américaine, qui exerce une influen- 
ce si grande. Je vais lire. Mes 
pie sont bien nettes, et je veux 
es exprimer nettement. L'accueil 
que j'ai reçu me touche profondé 
ment. Les soldats de la France 
méritent l'affection de l'Amérique. 
L'attaque est aujourd'hui plus for- 
te que jamais A côté de l'armée 
française se trouve l’armée brita - 
nique, dont je puis dire que la 
création et le développement me 
remphsent d'admiration. Sur le 
sol français il v a place pour l'ar- 
mée des Etats-Unis, L'Allemagne 
edoute cette éventualité. L'armée 
française accueillera l'armée ame 


. 


raie à bras ouverts. 


VIR PROBUS 


L'Ecénement" publie l'excel- 
lent article sujvant: 

La “Gazette”, qui est générale. 
ment bien informée, annonce, 
dans son courrier d'Ottawa, que 
plusieurs chefs du parti libéral 
sont encore opposés à ce que leur 
parti provoque des élections avant 
la fin de la guerre. Ces libéraux 
sont logiques et sincères. La guerre 
étant plus intense et plus grave que 
jamais, ils jugent que le moment 
est on ne peut plus mal chojsi de 
Jeter le pays dans une tourmente 
électorale, lorsque, l'an derpier et 
il Y a deux ans, dans des’ condi- 
tions beaucoup moins strieÿses, les 
deux partis se sont entendus pour 
ne pue: faire d'élections .peudant 
la durée d'un conflit dont dépend 
le sort de l'empire britannique, 
partant le sort du Canada. 

. Eu effet, on se le rappelle, le par- 
ti libéral, en 1914 au lendemain 
de la déclaration de guerre, et du- 
rant toute l'anagé#uivante, a pro- 
testé avec une énergie farouche 
contre ceux qui disait-on, ‘vou- 
laient faire de élections khaki.” 
Nos adversaires  redoutaient  évi- 
demment que l'élan patriotique du 
peuple canadien ne rendit invin- 
cibles le parti conservateur et son 
admirable chef sir Robert Borden. 
Puis, l'année dernière, lorsque le 
parti libéral, qui comptait encore 
sur une majorité au Sénat, pou- 
vait empêcher qu'on ne votât une 
résolution demandant au parle- 
ment impérial de prolonger la 
durée du pariëment canadien, on a 
vu sir Wüifsd Laurier plagier une 
fois deplegson ancien chef, pour 
annôfiCér dramatiquement que ses 
vieilles mains se refusaient à es- 
sayer d'ouvrir à son parti la porte 
du pouvoir ‘avec une clef souillée 
de sang”. 

Et “on viendrait aujourd'hui, 
avec le même chef, refuser de voter 
la-même mesure nécessaire pour 
prévénir des élections générales 
lorsque les mêmes motifs qui jus- 
tifigent autrefois cette action sont 
plus impérieux que jamais! Eh 
bien, pour penger et intriguer de 
cetfe façon, il faut que les libéraux 
n'aient aucun souci de l'honneur 
de sir Wilfrid Laurier! Ils veulent 
donc que la carrière de leur idok 
finisse vraiment dang le sang ét 
dans la boue! | + 

Un oo honnête se révolte dd- 
vant l'odieux de ces tristes matf- 
oeuvres, Aussi ne faut-il gx 
s'étonner qu'un homme de cée 
comme legdocteur MichaeL Clagke. 
député likbéfal de Red éer. soit 
prét à rompre avec &r . Wilfrid 
Laurier et la débattre libérale, 
si l'espoir d'un succès électoral fait 
ainsi perdre tout septÿment de pa- 
triotisrne et de prob#fe à son parti. 
C'est encore la “Gazette” qui parle 
de la détermfnation du docteur 
Clarke à fausær compagnie à des 
amis politiques avec lesquels il à 
travaillé et lutgé pendant plus d'un 
quart de siècle. Elle pourrait an- 
noncer en méme temps que d'au- 
tres députés Glhéraux anglais suiv- 
ront cet exemple, ainsi que des 
milliers d'électeurs qui se respec- 
tent. 


LE PROBLEME DES 
CHEMINS DE FER 


(La Patrie) 


La réorganisation des chemins 
de fer canadiens, dont tous, à l'ex- 
ception du Pacifique, sont en face 
de difficultés financières presque 
sans issue, présente un problème si 
complexe qu'il n'est pas surpre- 


soient 
diver- 


de suggérer une solution, 
arrivés à des conclusions 
gentes. 

Le fait brutal qui se dégage du 


À 


aux Américains | double rapport présenté au Parle- 


nant que les trois experts chargés 


Ko. 
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ment, c'est cependant la nécessite 


irhpérieuse d'une intervention de 
l'Etat. Selon le rapport de «ir 


Henry Drayton et de M. Acworth, 
cette intervention doit prendre la 
forme d'une prise de posesion 
par le gouvernement de tous les 
chemins de fer excepté le Pacitique 
Canadien. Toutes les voies ferrées 
du Dontinion seraient de cette ma- 
nière partagées en deux réseaux ; 
celui k Pacifique, de 12,993 mil- 
les, et celui de l'Etat, de 20,000 
milles. 

11 serait vain d'espérer que, en 
adoptant cette solution, le gouver- 
nement pourrait dans un avenir 
immédiat placer les chemins de 
fer sous son contrôle en état d'é- 

uilibrer leurs finances. En 1915, 
le Grand-Tronc a èu des revenus 

ui dépassaient d'environ 2 mil- 
ons de dollars ses fraià d’expioita- 
don; mais les CommiSsaires ont 
trouvé que cette compagnie à be- 
soin de dépenser 50 millions pour 
se mettre en état de servir con- 
venablement sa  chentèle. Le 
Grand-Trone-Pacilique à clos Fan- 
née 1916 avee un déficit de X3,- 
900,000: le Transcontinental Na 
topal( entre Monçton et Winni- 
pes}, pour l'année finissant le 30 
juin 446, accusait un déficit de 6 
milliws de dollars: pour la méme 
periode, ‘le Canadien Northern 
n'avytiqu'un déticit d'environ 1 
mihon.de dollars, mais l'achève- 
ment de sa construction augimen- 
tera sensiblememt ses charges d'in- 
térêt et par suite grossira pour 
quelques années au moins son dé- 
ficit annuel. L'Intercolonial, d'au- 
tre part, joint à peu près les deux 
bouts varce que la comptabilité du 
gouvernement l'exempte de l'in- 
terêt sur le coût de sa construction E 
en tenant compte de cet intérêt, 
l'Intercolonial aboutit à un d'fieit 
annuel d'environ 14 millions. 

Le réseau de chemins de fer 
d'Etat, constitué comme le recom- 
mande là majorité de la Commis- 
sion, ne représentent done au dé- 
but qu'un fardeau. Le pays peut 
toutefois se résoudre d'autant plus 
facilement à en charger ses épaules 
qu'en réalité c'est le pays qui a 
jusqu'ici pavé l’extravagance des 
chemins de fer et qui continuera 
inévitablement d'en porter le coût, 
à quelque solution que l'on sar- 
rete, 

Les Comimiseaires ont fait le to- 
tal de l'aide financière donnée jus 
qu'ici par l'Etat aux chemins de 
fer canadiens, y compris l'Inter. 
colonial; il s'élève à 968 millions 
de dollars. Le Canadian Nosthern, 
par exemple, a coûté au plus 370 
millions, dont 298 millions ant été 
fournis par le public. 

La bonne renofimé de notre 
pays exige que téâtes ces entre- 
prises, qui ont étéiprotégées et sou- 
tenues par le pa, pour lesquelles 
le pays s'est psrté garant, ne 
S'écroulent pas ans une gigantes- 
4 banquereute. Et puisqu'il 
aut absolument les maintenir 
avec les fonds du publie, mieux 
vaut assurément quil s'en empare 
tout-à-fait, afin que, après avoir 
subi les lourdes pertes de la période 
d'établissement, - il moissonne les 
profits que l'avenir tient en ré- 
serve, 

Car ces chemins de fer ne seront 
pas} éternellement un fardeau. 
Avec l’appoint de l'énorme  cou- 
rart d'immigration que nous at- 
ætdüns après la guerre, le Canada 
Wætrer dans une ère de dévelop- 
Hemient intense. Lord Shaughnes- 
4 vient de déclarer que notre pro- 
uction de blé va incessamment at- 
teindre 400 millions de boisseuux 
ml année, et qu'ensuite, elle dou- 
ler en peu de temps. 

Pour le moment, nous avons un 
chemin de fer transcontinental en 
excès de nos besoins, Pour le de. 
veloppement du pays, toutefois. il 
vaut gleux posséder trop que pus 
assez de-hermins de fer. 

Le Pacifique Canadien lui-mi- 
me, qui, au début apparaiseait à 
plusieurs comme une entreprise in 
sense, 4 eu assez de Vingt ans perir 
devenir exfrémement florissant et 
contribuer dans ja plus large me- 
sure à la progérité du Dominion 
tout enber. 

JLest à prévoir que les difficultés 
présentes des chertins de fer que 
Voæ propose de placer sous le con 
Wgde almolu de l'Etat seront beau- 
équp plus tôt surinontées. 


On a présenté à M. F..J. Dixon, 
député de WinnipeæOuet, une 
pétition où on l'invite à quitter son 
siège à cause de ses propos contre 
la participation du Canada à la 
guerre. M. Dixon, qui se-prétend 
sn homme modeste et dégjnté res: 
—tous les grands bavards æ pré- 
tendent modestes et désifitéress — 
va-t-il de honné "frâce lâcher 
son mandat et l'indemnité «es 
sionnelle qui s'y rattache ? 
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| ete. 


| Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
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PAIN PARFAIT 
L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
| boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
| sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


CANADA BREAD 


st le même que celui du pain ordinaire 
Réclamez toujours 


8 cents le Pain 


Phone Sherbrooke. 2013 
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JBLALZON Bt CHER, 


OR PNTEN TES 


AVIS | 
J'ai ouvert mon étal de boucher au | 


No 339, William Ave. 
Winnipeg 


J'invite le public à venir cons- 


que n'importe où. La raison pour- 
quoi, c'est que j'achète directe- 
ment des fermiers. 

AVIS AUX FERMIERS 


Le plus haut prix du marché | 
sera pavé pour oeufs, beurre, veau, 
etc. 


Une visite vous en convaincera. | 


J. B. Lauzon, Sr. 


JEAN J, DADUST 


Couvertures, Curniches et Plafonds | 
métalliques. — Attention particulière | 
auxcontrats pour églises, couvents, | 
écoles. etc. Buite postale 159 | 


259 ave Provencher, St-Boniface, Man. | 


Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645! 


LE C.P.R. VOUS DONNE 
90 ANS POUR PAYER 


Une immense étendue de la plus 
fertile terre de l'Ouest canadien, 
à vendre aux bas prix de S$11 
jusqu’à S30 l’acreË cette terre 
est arrosée pleinement; le ter- 
rain qui se trouve dans le systè- 
me d'irigation se vend jusqu’à 
S50. Un dixième comptant et le 
reste en vingt ans si vous le vou- 
lez. Si on le désire, il y a aussi 
du terrain sans condition d'éta- 
blissement. Dans le district a'ir- 
rigat}dbn, le cultivateur peut em- 
prunter jusqu'à S2000, repaya- 
bles en 20 ans—bas intérêt de 
6%. Vous avez ici la chance 
d'augmenter la superficie de vos 
terres ou de vous amener des 
amis comme voisins. Pour bro- 
chures et renseignements, s’a- 
dresser à 

F. W. Russell, chargé de Pouvoir 
aux Terres, Département des 
Ressources Naturelles. Pupitre 


7, Gare du CP.R, Winnipeg, 
Man. 15 


| GAPSULES 


CRESOBENE 


PRODUIT BALSAMIQUE 


SPECIFIQUE 


MINARD 


Portes, Cha 


CANADA BREAD | routes espèces de 


| Bois de scia 


| Carrière de sable: 


| district 


| tead et 50 acres de culture en plus. 
| La patente pour la préemption peut 


| l'acre. 


| animaux. 


| La seule maison française du Ma- 


| Jos. TuznER, Prés. G. CLABKE, Sec-Trés 


STANDARD PLUMBING CO. 


ACHETEZ VOS 


ERIES et 


CHEZ 


AvenueTaché, St- Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


DESJARDINS 


Directeurs le 


FUNERAILLES 


Seuls Entrepreneurs Canadiens-français 
Ambulance jour et nuit 


304 AVENUE TACHE 
Main 6588 


LA CUSSON 


LUMBER (Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


Téléphone 


Fabricants de 


ssis, Cadres, Moulures, 
Bois tournés 


| Toutes sortes d'ornementations inté- 


rieures et extérieures. 
Bancs d'églises, etc, etc. 
Marchands de 
matériuax de 
construction : 
ge, lattes, lattes métalli- 
ques, picrre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- | 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 
Enfin tout ce qui entre dans la cons- 
truction d’une bâtisse 
Carrière de gravier: Bird’s Hill, Man. 
Ste-Anne, Man. | 


PROVISIONS 


. Pelletier& Cie 


BANQUE 
FONDÉE EN 1874 


F CAPITAL PAYE : $4,000,000 
Fonds de Réserve : $3,700,000. Total de l’Actif au-delà de 5$34,500,000 


. DIRECTEURS : MM. J. A. Vailiancourt, Eer. Président ; Hon F.L 
Béique, Vice-Président ; A. Turcotte, Eer. : A. A. Laroeque, Eer., ; 
H. Lemay, Ecr., ; Hon. J. M. Wilson ; A. W. Bonner, Eecr. 

OFFICIERS : MM. Beaudry Leman, Gérant-général ; J. C. Thivierge, 
Contrôleur; Yvun Lamarre, Inspecteur-en-chef. è 
BUREAU PRINCIPAL—MONTREAL 


| SUCCURSALES À MONTREAL 
|} Atwater, 1636 St-Jacques. 
Ayiwin, 2214 Ontario Est. 
Centre, 272 Ste-(atherine Est. 
Delanaudière, 737 Mont-Royal Est. 
DeLorimier, 1126 Mont-Royal Est. 
Est, 711 Ste-Catherine Est 
Fullum, 1298 Ontario Est. 

! Hocheiaga, 1671 SteCatherine Est. 
Longue-Pointe, 4023 Notre-Dame K. 
Maisonneuve, 545 Ontario, Mais. 
Mout-Royal, 1184 St-Denis. 

N.-D. de Grâce, 286 Bird Décarie. 
Ouest, 629 Notre-Dame ©. 


| 
! 
| 


Outremont, 1134 Laurier O. 
Papineau, 2267 Papineau. 

Pointe St-Charles, 316 Centre 
St-Denis, 696 St-Denis. 
St-Edouard, 2490 St-Hubert. 
St-Henti, 1835 Notre-Dame O. 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. 
St-Zotique, 3108 Blvd. St-Laurent 
Laurier, 1800 Blvd. St-Laurent. 
Emard, 77 Blvd. Monk. | 
Verdun, 125 Avenue Church. 
Viaurille, 67 Notre-Dame, Viauville 
Villeray, 3326 St-Hubert. 


AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 


Î 


{FE Apple Hill, Ont. 

Beauharnois, Qué. 

Berthierville, Qué. 

Bordeaux, Qué. 

(Co. Hochel 

Cartierville, Qué. 

Casselman, Ont. 

Charette Mills, Qué. 

[FE Chambiy, Qué. 

| Edmonton, Alta. 
Farnham, Qué, 
Fournier, Ont. 

| Granby, Qué. 

|} Gravelbourg, Sask. 

[F Hawkesbury, Ont. 

Joliette, Qué. 

Lachine, Qué. 

Laprairie, Qué. 

L'Assomption, Qué. 

Lanoraie, Qué. 

(Co. Berthier.) 
Longueuil, Qué. 
L'Orignal, Ont. 
Louiserville, Qué. 
Marieville, Qué. 
Marville, Ont. 

| Mont-Laurier, Qué. 


N.-D. des Victoires, 
Pte-aux-Trembles, Q. 
Pte-aux-Trembles, Q. 
Pointe-Claire, Qué. 
aga.) Pont de Maskinongé, 
Qué., 
(Co. Maskinongé.) 
Prince-Albert, Sask. 
Québec, Qué. 
Québec, rue St-Jean, 
Qué. 


St-Justin, Qué. 
(Co. Maskinon 
Ste-Justine de se) 
Newton, Qué. 
St-ELambert, Qué. 
St-Laurent, Qué. 
St-Léon, Qué. 
St-Martin, Qué. 
St-Paul Abottsford, Q. 
St-Paul l'Ermite, Qué. 
St_-l'aul des Métis, Alta. 
St-Pie de Bagot, Qué. 
St-Pierre, Man. 
St-Philippe de 
Laprairie, Qué. 
Ste-Prudentienne, 
(Co. Shefford.) 
St-Rémi, Qué. 
St-Roch de Québec, Q. 
St-Simon de Bagot, Q. 
Ste-Thècle, Qué. 
St-Vaélrien, Qué. 
St-Vincent de Paul, 
Qué., (Co. Laval.) 
Sherbrook, Qué. 
Sorel, Qué. 
Trois-Rivières, Qué. 
Valleyfield, Qué. 
Victoriaville, Qué. 
Vankleek Hill, Ont, 
Winnipeg, Man.. 


Russel, Qué. 
St-Albert, Alta. 
St-Boniface, Man. 
: Ste-Claire, Qué. 

(Co. Dorchester.) 
St-Cuthbert, Qué. 

(Co. Berthier.) 
St-Eizéar de Laval, Q 
Ste-Geneviève, Qué. 

(Co. Jacques-Cartier.) 

Ste-Genevière 

de Batiscan, Qué. 
St-Gervais, Qué. 

(Co. Bellechasse.) 
St-gnace de Loyola, Q. 

St-Jacques l'Achigan, 

}Notre-Dame de 


Qué. 
Trois-Rivièrre. St-Jérôme, Qué. 
Qué. SteJulisnne, Qué. 
(Co. Montcalm.) 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, bles 
dans toutes les parties du monde ; ouvre des ie com 
achète des traites sur les pays étrangers : vend des chèques et fait des 
paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. 

J. W. L. FORGET, Gérant, Succursale de Winnipeg. 


J. H N. LEVEILLE, Gérant, Suceursale de Saint-Boniface. 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
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Toute personue se trouvart seul chef 


| de famille ou tour indisidu mäle de 


plus de 18 ans, pourra prendre comme 


| homestead un quart de section de ter- 


re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan où dans l'Aiber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à la sous- 


te 


nn 


la graisse ou les traces 


agence des terres du Dormiaion pour le 
L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
dé son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 


‘tre obtenue en même temps que celle 
du homestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa nré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 de 


DEVOIR—Rester six mois dans cha- | 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailies. On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l’Intérieur. 


N.B.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 


MONUMENTS FUNERAIRES 


+ - 
CY La suie, 


de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
ëc et plus gros paquets. 


CHExx FAIRBAN 


LIMITES 


KB] 
MONTREAL 


“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 


Ur 
LRU 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxtrace. TEL. Main 4372 


Le Guilbault Co. 


LIMITER 


Entrepreneurs 


| DE TRAVAUX PUBLICS 


141 Rue Dubuc, Norwood 


nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid.. M. 3606 


| MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
| DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
| CHARBON DUR ET MOU 


| MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
| Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, etc. 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, etc. 


| 296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone Main 529 
Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. Tél M. 8132 


Marchands en gros 
pour tout ce qui rega 


Fo 
et les appareils de à 


l'eau chaude et à la vspeur : 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


57 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ELECTRICITE 


Fournitures d'appareils et installation | 


de: Poêles Electriques, Moulins à 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 

Estimation Journies our Cemand: 


| Fumes le Tabac “‘HEROS" 


ux ET CouRs : Estimations fournies 
Norwood—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 


| BUREA 


| Télephones : 


| 


B. de Poste, 148 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouvere à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
| HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


| 


Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIANIS 


| Aussi leur Blanc de Plomb et kes Vernis qui sont sans contre 
dit les meilleurs du continent a uéricain.Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), ete. Boutique de Ferblanter 
attachée à l'établissement. Montage de 


Pcêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


_ ALLAIRE & BLEAU 


| AVENUE TACHE SAISNT-BOBIFACB 


«4 
ls «s- i soir - l'Meubiées. ee de bain : 
Saint- | farce “Old | Boniface. ” a des - 
Soeurs enfants de Elm-| ON DEMANDE — Une servante, 
) de Marie Association des Ve-}s'adresser a Mme Alphonse Lemay, 
x No. 16, Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 
L : mis leur salle . 

disposition de nos Notre _Dame-| A LOUER—Logement de deux cham- 
Nous | sûrs que le pu- RE Een en os à . privée. 

à : : ble ad man deb vr is Prix :|à l'imprimerie du Manitoba. 

Samedi dernier décédait à St it sont 15e à; 

Noftert, M. Libojre Baril, l'un des 547 enr soon pehé A LOUER-—Un logis de deux chan 
plis ancien eanadiens-français de Quelmugsuns de nos membres ont | années, à une alimentation, _Winnipeg—Cette semaine une!" chauffé, éclairage et eau. S'a- 


M. Baril avait 93 ans; 


à son âge. quatre fils, deux 
filles, cinquante et un petits-en- 
fants et trente-six arrière petits-en- 
fants. 

Feu M. L. Baril immigra au 
Manitoba, de Wonsocket, Rhode 
Island, en 1881. 1] était père de 
notre estimé concitoyen M. Joseph 
Baril. 

Les funérailles ont eu lieu hier 
à Saint-Norbert. 

Nous offrons nos sympathies à la 


famille. 


Feu madame Grymonpré 


Lundi dernier décédait à Saint- 
Boniface, Marie Delebart, épouse 


ET 
autour de Nous 


Madame J. P. Tremblay et ma- 
dame P. A. Talbot, de Winnipeg. 
sont parties la semaine dernière 
pour une promenade dans la Pro- 
vince de Québec. 


Il y aura, dimanche, à 1.30 p.m. 
à l'hôtel-de-ville, asemblée de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de St- 
Boniface. 


Le commerce du lac Winnipeg 
prendra une extension nouvelle cet 
été. Il y a une grande activité au 


déjà versé la somme de $5.00 qui 
est la contribution requise pour la 
saison. Esnérons qu'il s'en pré- 
sentera encore et de plus en plus 
nombreux. Si l’on songe aux frais 
d'entretien requis pour façonner 
un terrain convenable, on se ren- 
Âra compte que la cotisation est re- 
lativement assez peu élevée. Pour 
nlus amples informations s’adres- 
“ep à M. W. Raymond, gérant de 
l’Union. 


SEANCE DE CLASSE 


« Les élèves du cours préparatoire 
français du Collège ont offert, lundi, 
une séance de classe au révérend Père 
Recteur. - 

Voici l'original programme de cette 
originale et très intéressante séance à 
laquelle les parents des élèves avaient 
été conviés. 


de lait. Et c’est ainsi que, avce ce 
régime, il put atteindre l’âge avan- 


miel, et que lorsque l’on commet- 
tait l’extravagance de ‘tuer le veau 

”, c'était à l’occasion d’un 
événement extraordinaire, comme, 
par exemple, celui du retour de 
l'Enfant Prodigue. Les fruits et 
et quelques lentilles complétaient 
ce repas frugal des peuples qui ont 
fourni au monde % longues 
lignées de patriarches. 

De nos jours, nous mourons 
prématurément, parce que nous 
vivons vite, et, surtout, parce que 
nous mangeons trop. 

Dans l'alimentation, c'est moins 


peu |! 
compliquée, de pain, de mélasse et 


Te dune 


55, rue Ste-Rose, M 
4 avril 

J'ai été malade etsouffrante pendant 
plus de deux ans. Je souffrais cons- 
tamment de maux de iéte, et j'avais des 
fälpitations de cœur, tellement que 
j'avais peur de mourir, J'avais toujours 
comme une boule sur l'estomac, et 
j'étais terriblement constipée. J'avais 
des douleurs dans le dos et Les rognons. 

Je me suis fait soigner par un méde- 
cin, pendant un an et demi, mais il ne 
m'a fait aucun bien. En dernier res- 
sort, j’ai essayé ‘‘Fruit-a-tives’’, et 
après eh avoir pris trois boîtes, j'étais 
considérablement mieux,et douze boites 
m'ont rendue à la santé”. 


histoire de pirate: “Treasure Is- 
Lie”. 


land”; la semaine prochaine “The 


ORPHEUM 

L'Orpheum — 
fermé juisqu'au 
bre, 


 tlieatre sera 
is de septem- 


au 


‘“Détrônez Guillaume!’’ 


M. Gustave Hervé écrit dans la 
“Victoire”: 

“L'heure est propice pour pro- 
clamer à la face du monde que les 
peuples: libres, ligués pour la dé- 
fense des droits de tous les peu- 
pies, sont décidés à ne traiter ni 
avec ni avec les Hohenzollern ni 
avec les Habsbourg. 


“Si nous voulons exploiter à ne- 


dresser à 126 rue Aulneau, Saint-Boni- 
face. . 24 


M. EMILE DUGAL annonce à ses 
amis et au public qu'il a formé une so- 
ciété connue sous le nom de Dugal & 
Voyer. Ces messieurs s'occuperont du 
système de plomberie, chauffage, etc. 


7469. Résidence, M. Voyer, M 2126. 
10 


MAISON  COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 
Toujours en mains un assorti 
meut complet de: 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 


Ë port de Selkirk et dans les autres la quantité que la qualité putritive M THUR LAPLANTE. x _. ‘ ® GRU, ETC., ÉTC. 
de monsieur Jules Grvmonpré, no- ! postes du nord. PRODenEe Hs Lo Obs lu Rte qu'il faut consi- _ 6 $2.50, grandeur : there ; sis tes Er : a e 
À | | PROLOGUE ........ : | j su N A £ - 0 N 
uis Marcoux déve Les coiti etle lil sont ne 50e. la pour $2.50, g uite chez nos ennemis par la ré-|Tabac canadien à des prix défiant 


taire, de cutte ville. et ancien ré- 
dacteur au Manitoba. LL 

Madame Grymonpré avait été 
nialade pendant plusieurs anntes; 
elle est moriw à l'âge 47 ans, et, 
coincidence digne d'être notre, le 
jour de <a mort était le Jour an- 
niversuire de sa premiere cour 
Hitnion. 

La défunte était une vaillante 
Francaise qui. avec son courageux 
tuuri, avait fait chrétiennement le 
sacrifice de voir partir deux de se: 
tils pour les champs de bataille de 
France. On peut croire 
pensée de cex fils absents et tou- 
jours exposés à la mort a précipité 


que la | 


D'apre< les journaux de Winni- 
peg. il est possible que les Améri- 
cains envoient des soldats au Camp 
| Hughes, (région de Brandon) cet 
| été, 
{ On annonce de nouveau un 
mouvement d'immigration des 
| Etats Unis dans l’ouest, cet ‘té. Les 
| demandes de renseigneinents dans 
toutes les villes de l'ouest sont 
| nombreuses. Les immigrants ont 
| apporté avec eux pour plus de #2.- 
| 000.009.0. en valeur depuis quatre 
| 


mois. 


[Son Honneur le lieutenant-gou- 
|verueur Aikins, qui a fait un 
|vovage dans l'est la semaine der- 
| niere, a été reçu officiellement par 
la Législature de l'Etat de lHli- 
nois. Le discours de Son Honneur 


Les Français sont à la recherche des 
ennemis. 
avant. 


Quelques éclaireurs en 


Dispute sur l'Analyse 


Les soldats au camp se reposent. 
Duo de violons —“Dans les Alpes” .. 
sense s css Ludwig André op. 14 
Maurice Dussault et Gustave Couture 
Les ennemis sont en vue. Premières 
escarmouches. 


Chicane sur le Calcul eMntal 


Repos de quelques jours. 
a) Le Petit Predicateur ............ 
Rodrique Taillon 
b) Le Corbeau et le Renard ...... 
Aimé L'Heureux 
Ssnaehiesss te. Auguste Royal 
c) Le Corbeau Venge ............. 
d) Solo de violon .. 
Rencontre de deux chefs 
Dialogue—“The Little Hatchet Story” 
Joseph Coutu et René Mager 
Les soldats veulent la bataille pour dé- 
livrer la France. 
Récitation——“Notre Langue” 


. Gustave Couture | 


nourriture complète, que nous ne 
pourrions trouver dans la viande et 
le pain seuls: il faudrait y ajouter 
des légumes ou des fruits. 11 s’en- 
suit done qu'un peut inanger beau- 
coup, sans profit, et ménager son 
estomac en mangeant peu, tout en 
s'assimilant la vertu nutritive 
d'aliments bien choisis. 

Nous avons déjà dit les excès que 
l'on commet en viande, au détri- 
| ment de la santé. Nous pourrions 
citer beaucoup d'autres erreurs que 
l’on comment, tous les jours, dans 
notre régime alimentaire. 

11 faut convenir que le menu du 
nonagénaire de Togus ressemble 
|asez à celui des patriarches des 
temps bibliques. avec cette diffé- 
rence près que la mélasse a été sub- 
stituée au miel. 


échantillon, 25e. Chez tous les phar- 
maciens, ou envoyé franc de port, sur 
réception du prix, par Fruit-a-tives 
Linitel, Ottawa. 


et M. Chocheprat ont bisé la main 
de Mile Jeannette Rankin, mem- 
bre de la Chambre des représen- 
tants, quand elle s'est approchée 
des visiteurs. 


‘“‘LE CROISE”’ 


Bulletin du Comité permanent de la 
Langue française; Echo du Rallie- 
ment catholique et français en Amé- 
rique. 


SOMMAIRE DE MAT 1917 


volution russe, hâtons-nous! Que 
demain le choeur des Alliés, grossi 
de la voix lointaine de la républi- 

ue chinoise et de celle formidable 
de la grande république américai- 
ne, redise au peuple allemand, 
après la gfande république slave: 
“Si vous voulez la paix, détrônez 
Guillaume !” 


Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 


Les soirées commencent à 8.30 hrs 
Les matinées à 2.30 hrs. 


Les billets sont en vente au bu- 
reau du théâtre, de 10 hrs. a.m. à 


toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite 
proinptement. 

Téléphone Main 6368. 


: : _— 
Bertrend-Hébert-Lie. 
Immeubles— Prêts — Loyers 

d ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulncau 


Tél. Main 9068 ST-BoNIFACE 


——————————— 


J. A. HEBERT 


la tin. ES, | A I RTS ee use ce La Classe Pourquoi ne pas imiter, un peu ' é k 
. ; LE (rés ; ‘eux -On- as , Ù Conseil du Pape.—Le Pape arbi- ’ : rF 
: on époux. madume Grv- | a été très applaudi. Ceux qui con | | ie en ) lu Pape.— A 10 hrs. p.m. Le téléph | à : ; 
Î HMS PR ns \ . haiksent notre gouverneur savent A l'assaut de la Grammaire ces sages des deux âges? tre.— La piété utile à tout: Mgr L. bill P F . paogs pour |IMMEU BLES ES RL 
Ë monpré aise cinq enfants: : LA L qu'il a représenté dignement le | Quelques espions rentrent au camp et A. Paquet.— Une précision.— Of- [01 ets réservés est : 2520 Garry ; ASSURANCES 
F Robert et Marcel Grvmonpreé, ré | Canada chez les Américains. racontent ce qu'ils ue Dussaut | JOFFRE ET VIVIANI ficiel du Comité P. L. F.s Prix de les billets sont retenus jusqu’à 6 2734 Avenue du Portage 
{ srvistes français qui sont au feu a) La Mort du Sonneur .......... Parier français: Epurons notre|hrs. p.m. seulement; les vestiaires 


depuis août 1914: me-demoiselle 
Yvonne et Claire Grvmonpré: M. 
Jean Grymonpré. 

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin, à 10 heures, à la cathédrale. 

Nous offrons à notre ami, M. le 
notaire Grvmonpré et à sa famille 
nos plus vives svmpathies. 

On apprendra avec regret que 
le notaire Grymonpré et mesde- 
inoiselles Grvmonpré sont malades 
en ce moment: il est même dou- 


Le grève ouvrière & Winnipeg 
dure toujours. Les ouvriers se 
plaignent de ne pas avoir des 
gages suffisants pour leur permet- 
tre de vivre; les patrons prétendent 
qu'ils ne peuvent donner plus que 
| les salaires actuels, 


La White Co. de Cleveland va 
construire une fabrique d'automo- 
biles aux coins des rues Maryland 
Let Portage, Winnipeg. 


Notre ville est placardée en ce 


moment d'une réclame asez peu 
Jolie, fajte au bénéfice d'une pou- 


b) Le Chène et le Roseau 
Schema toee res Gustave Couture 
c) Portrait de l'Homme Tranquille .. 


Solo de violon .... Maurice Dussault 

Un combat à mort est décidé. L’épée 
au clair. 

a) Le Renard ayant la queue coupée 
ES Rodrique Taillon 

b) Le Lion et le Moucheron 
bise Stemensoetie te Amié L'Heureux 

c) La Campagne René Mager 

Les Anglais viennent à la rescousse des 
Français. 


Le drapeau est aux vainqueurs 
Comhat à mort en Spelling 


A WASHINGTON 


Washington: 4—Debout à la 


portraits à l'huile de Lafavette et 
de Washington, M. Viviani, chef 
de la mission française, et le maré- 
chal Joffre, ont reçu une remar- 
quable ovation à la Chambre des 
représentants, hier. Quatre fois. 
| l'enceinte a retenti du bruit des 
acclamations. Presque tous les re- 
présentants et le publie des gale- 
ries se sont levés et ont applaudi 
Îles visiteurs, lors de leur arrivée. 


langue; L'oeuvre patriotique par 
excellence; Un Anglais d'Ontario 
et le français: L'aide aux conqué- 
rants du sol: Le concours que nous 
devons à la cause de la civilisation 
chrétienne; La province de Qué- 
bec: Fortier et suaviter; A la con 
quête du sol.— La Presse catholi- 
ques Officiel de la L, P. C.— “Uni- 
té nationale”.— Rappels aux prin- 
cipess La religion et la foi: Henn 
Bourassa ; Notre devoir, quand mé- 
me! Joseph Bernier; Confiance et 
fidélité: Thomas Chapais.— Page 
à garders Pour la terre canadien- 
ne: S. E, le Cardinal Bégin.— La 


sont situés côté droit du foyer, au 
premier; du cô*é gauche au bal. 
son; les manteaux y sont gardés 
par les femmes de service. 


Tél. Main 4576 WINNIPEG 


Abonnez-vous au ‘‘MANI- 
TOBA” $1.00 par année. 


vCoccccttoce 


La Grande Demonstration Patriotique 
DE LA SAISON 


BAL DES NATIONS ALLIBES 


ux que M. {irvmonpré puisse as- . - . | : Res res . &: er 
e "x 4 funéraill 2 I dre pour confections alirnentaires. Age Dieu Ra que | Pendant je discours de M. Viviani. | terre maternelle: Sir Lomer Gouin Ro ons Dont 
sister aux funeraliles, Cent intitulé: À Greaï Catéh. Po mi les assistants ne se sentaient plus |—Retour à la terre: Les appels du TO + 
CMAUne Es !. Pour | GENERALISSIME | - : l Was L'on d : MARDI, 15 MAI 1917 de 9 heures du soir 
RS |, | int Boniface” cette ré. |  Rosairo Couture. d'enthousiasme. Quand le mart- es ae e re es So mt , Énie os ncetis. 
Ne 77 CAPIPTAINE— chal Joffre, qui ne parle pas l'an-| de notre To1: S. G. Slgr Paul-Eu- i i : 
BANQUET clame a d'autant moins de saveur | Maurice Dussault glais et ne Le po en gène Roy, archevêque de Séleucie : Organisé par les mes ie la Marine du re de 
Sun : En k gs à A : C 
—— que nos policiers, loin d'être de | SOLDATS— pas pronocer un discours en fran- | Les Conquérants les plus admira concert avec les consuls des nations alliées 


Nous voulions publier, dès ce 
numéro, un compte-rendu détail 
lé du splendide banquet donné 


rudes cerbères, sont tous, depuis, 
le chef jusqu'à la plus récente re- 
crue, de véritables amis de notre 


Joachim Boyer, Joseph Coutu, Gus- 
tave Gagnon, Henri Gendreau, Irénée 
LaFlèche, Auguste Lemay, Jean Mager, 
Louis Marcoux, Camille Parent, Ger- 
main Roy, Rodrique Taillon. 


çais, s’est levé et a salué la Cham- 
bres, les représentants lui ont fait 
une ovation telle qu'il ne s'en est 
probablement jamais vue dans l’en 


bles (Lettre à l'Action ('atholique; 
“Pater meus agricola”: $S. G. Alu 
A.-X. Bernard, évêque de Saint- 
Hyacinthe. — L'action francaise 


On est prié de se mettre en habit, chacnn selon la nation alliée à laquelle il 


appartient. 


On peut louer des costumes chez Mallabur 


Grands Tableaux, 12 PRIX. Buffet, rafraichissements 


Service spécial de tramways 


ier soir à ses membres, à, l'Ecole tion: | R. is, | CAPITAINE — i is v [en Amériques En province de - : | : 
. r': . à ne | : A population: obligeants, courtois, hs Le a e ns Québec Lee RU 14 Bocié Billets en vente à la Maison Henry Birks & Fils : 81.00 
’rovencher, par le Cercie anià- -us d’ Se DFI : £ re. L -|" ; HU ed he ” - : : 
pe . ù | Malheurese sr oi eo Mie ss ce. . SOLDATS— bassadeur Jusserand, qui a ditfte Rovale du Canada ;— En On- Taéphos OR dE 5 rue Mains Winni 
tique FORCER, AA ho | d'un excellent jugement. Pour- Georges Bédard, Georges Decraen, | quelques mots, à reçu également tarios La lutte constitutionnelle ; ne | nl EP 
ment le Manitoba était pret pour Quoi ne pas le dire, puisque l'oc-|Léon Filiatreault, Auguste Forget, |} a cueil enthousiaste. La revanche pacifique :— Au Ma-| 7% 


l'impressjon quand nous sommes 
arrive avec notre article. 
urund regret nous ajournons à 
huit Jours; çar yos jeunes amis Imé- 
ritent mieux que le court esrrice 
que nous pouvons leur consurer 
ce matin. Ils ent donné ne tete 


imagnitique et nous les en félici- 


A notre | 


|casion s'en présente, nous ne €on- 
nuisons pas d'endroit où les rela- 


public 


tions de la police et du 
| soient plus cordiales que dans no- 


tre P aisible ville. 


Nous attirons l'attention de nos ! 
Î . 

| lecteurs sur l'annonce de la com- 
| pagnie Richard-Béliveau, Limitée, 


victoires. ‘‘Noblese oblige”, rom- 


François Galarneau, Sylvestre Gervais, 
Gustave LaRivière, Aimé L'Heureux, 
Jean Lévèque, Hervé Marsolais, Char- 
land Prud’homme, Auguste Royal. 
PORTE-DRAPEAU-— 

Lévi Pelletier. 


LE CLUB “LE CANADA” 


L'idée-mère du club “Le Canada” 


| est de fournir aux personnes de langue 


M. Viviani a commencé son dis- 
| cours avec calme et sans gestes. I] 
| a prononcé quelques phrases, puis 
| sa voix est devenue vibrante. Au 
| signal donné par un ou deux re- 
présentants qui comprenaient le 
français, les acclamations ont écla- 
ité. La péroraison de M. Viviani a 
| été pathétique. “Sur la tombe le 
| Washington, a-t-il dit, nous avons 


nitoba: Bon travail de l’Associa- 
tion E. CF. M.: La Colonisatoin ; 
— En Acadies Le “Souvenir aca- 
dien”. à Grand-Pré.— Pour l'Uni- 
té nationale: Arguments et té- 
moignages d'origine anglaise: Ci- 
vilisation française; Une spolia- 
üon injustifiée; Régime prussien ; 
Provocations inopportunes: Régi- 
me d'absolutismee— “La Grande 
Revue”.— Adhésions.— L'avis de 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


jan RS conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
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| he D | glais. M. V. R. Ogier qui aura cnarge fait sur le lit de mort des troupiers 
«ni ce marlage. à la cathédrale. Notre comité athlétique. sous la | de la salle à manger, ainsi que du reste dans les hôpitaux, en Europe, et 
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partis en voyage de 


Dora. Nous offrons aux ni 
époux nos plus cord iUX coubaîts 


de bonheur. 


CONCERT HELIE 


On annonçait, la semaine der 
nière, la préparation d'un concert 
d'adieu, par M. le professeur Heélie 
le ténor « avantäguesement connu 
parmi nous, M. Hélie s'est a&ure. 


me dit le vieux proverte : c'est 
peyrquot, 1l faudra aux nôtres up 
renouveau d'énergie ainsi qu'un | 
parfait entrainement s ils veulent 
remporter, cette année, dans la 
ligue <énior, les succès” qui les ont | 
caractèrés, dans la ligue intermé- | 
diare de l'an pasé. Quoiqu'il en | 
soit, ils ne manquent certa.tement 
pas de détermination, et selon | 
nous, c'est un facteur assez im-| 
portant. | 

Notre équipe s'alignera. mercre- 
di le 12 mai, contre le 


contenant la constitution, les règi:- 
ments, La liste des membres et du >er- 
sonnel de direction, ainsi qu’un extrait 
de la charte du club “Le Canada” de 
Winnipeg. Cette organisation sociale, 
littéraire et nationale, qui compte par- 
mi ses membres bon noinbre de nos 
compatriotes de langue française au 
Manitoba, est véritablement une oeuvre 
nationale” et doit être en mesure de 
rendre de bons services à la cause de 
notre élément dans l’luest. Il nous 
fait donc grand plaisir de la faire con- 
naître à notre public, et de souhaiter 


| stitution du ciyb “Le Croisé” de mai 
| publie ce qui suit: “Nous accusons ré- 
| ception d'une plaquette de 30 pages, 


Quand les tumultueuses accla- 
| mations se furent apaisgs et 
ouand M. Viviani eut pronopé ses 
dernières paroles, M. Clark, prési- 
| dent de la Chambre, s’est tourné 
| vers le maréchal Joffre et l'a pris 
| par le bras. Le maréchal s’est tenu 
dans la position militaire et a sa- 
| lué, tandis que les acclamations et 
| les applaudisements se faisaient 
entendre. M. Clark attendait en 
| souriant que le héros de la Marne 
| parlât, mais ce dernier a secoué 


ichard-Beliveau, Ltee 


annonce ie 
pot, a RAI 


uayant en entre- 


Y RIVER, ONT. un assor- 
timent considerable de ses marchan- 
dises de choix, elle est prete a rem- 
plir toutes les commandes qui lui se- 
ront adressees. 


2° A APTE 


pour la circonstance le concours 


“Catholic | plein succès à son entreprise, aussi | ses énaules et a souri à son tour. 
d'artistes locaux dont les preuves 


Club”, sur le terrain du Collège | EE 2e elle ne déviera point des | “Thank vou”, et “Vive l'Améri. 
L. ss ationsos |! Vale. le | hautes ambitions qui ont inspiré sa | PT stil di 

ne sont plus à faire. Mentionnons | Wesley. Comme par le pasé, nous | fondation, c'est-à-dire à jamais, nous | 4Ue!”, a-t-il dit. en prenant son 
simplement pour sujourd Qui que | invitons la population canadienne- | nous plaison à le croire”. | siège. “Vive la France?”, a répon- 
M. le profeseur Pépin sera l'ac- | française à se rendre en d| L'administration du club a reçu d'au- | du 14” fée "+ ane °° 


compagnatenr. nce | .Le maréchal Joffre et M. Vi- 
évêque Manitobain a daigné lui accor- | Viani ont embrasé plusieurs en- 
fants des représentants. M. Viviani 


RICHARD-BELIVEAU, LTEE 


Rainy Riwer,Ont. 
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